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Les 

Projets Financiers 

de M. Cailiaux 

Les projets financiers de 

M,, Cailiaux comportent deux 

topes : !• celle de l'équilibre 

complet, définitif, qui doit être 

atteipte dans les deux budgets 

de 1925 et de 1926 ; 2* celle des 

mesures de stabilisation et de 

consolidation qui est reportée 

à plus tard. 

Le texte dont est, saisie la 

Chimbre des Députés concerne 

la première étape. 

M. Cailiaux demande à la 

nation un effort nouveau de 3 

milliards .300 millions. Cette 

somme serait presque entiè-

rement fournie par les impôts 

] directs. En ce qui concerne les 

impôts indirects, il se borne à 

légèrement relever le prix des 

tabacs, à mieux assurer le re-

couvrement de la taxe sur le 

chiffre d'affaires, à boucher çà 

stlà quelques fissures dans Ja 

perception, à supprimer quel-

les exonérations de l'impôt 

sur les spectacles, à relever la 

'«te sur les eaux minérales, 

les boissons gazéifiées et l'acide 

carbonique liquide. 

En ce qui touche les impôts 

directs, M. Cailiaux reconnaît 

tout d'abord que l'impôt glo-

bal a atteint un chiffre tel qu'il 

peut plus être élevé ; c'est 
sur les impôts cédulaires qu'il 

H par suite, porter «on effort. 

Le tarif appliqué au revenu 
iu travail serait porté à 10 0/0, 

'e revenu mixte provenant du 
lr*vail et du capital serait f rap-

ide 15 0/0, l'impôt sur le re-
venu des capitaux mobiliers 

°1 immobiliers atteindrait 

^°/0; quelques améliorations 
dans l'assiette viennent com-

pter le système, au premier 
t4tlg de celles-ci nous devons 

citer la déduction, en ce qui 

J°ncerne les bénéfices indus-

lels et commerciaux, des per-

™ subies pendant l'année an-

Jdeure à celle dont les béné-
a<*s sont envisagés. C'est là , 

^diminution de recettes mais i 
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Pour lés gran ies^anionses j et les cui-

non:es répétéês on traite de gre à gré. 

c'est aussi et surtout une me-

sure d'équité depuis longtemps 

réclamée. La formule choisie, 

qui consiste à n'envisager que 

deux années à la fois et non 

une moyenne établie sur 4 ou 

5 années, présente évidem-

ment des inconvénients, mais 

le principe est acquis, il ap-

partiendra aux commissions 

financières d'améliorer le texte 

et ce qui ne pourra être réalisé 

pour l'exercice 1925 sera l'œu-

vre de l'avenir. 

En ce qui concerne les béné-

fices agricoles, M Cailiaux se j 
borne à reprendre le texte 

voté par la Chambre. Les agri-

culteurs seront divisés en clas-

ses différentes, si le texte est 

adopté. La b^se technique sur 

laquelle reposait le forfait sera 

définitivement sapée, les injus-

tices, les erreurs si souvent si-

gnalées seront multipliées par 

le coefficient d'aggravation 

adopté pour les grandes exploi-

tations et ces inconvénients 

considérables déjà, li l'oncon-

sidèEeui'impôt cédulaire, le de-

viendront plus encore par 

l'application de l'impôt global. 

Pour les impôts sur les trai-

tements et salaires, les aggra-

vations ne joueront qu'au-des-

sus de 20.000 francs. 

Enfin, et à raison le la date 

tardive du vote du budget, les ; 

augmentations de taux ne se-

ront appliquées cette année que 

pour moitié. 

Le prix du permis de chasse 

est uniformément porté à 100 f. 

Nous regrettons en passant 

qu'aucune part ne aoit faite 

dans les ressources ainsi créées . 

aux sociétés de chasse dont le 

développement est pourtant si 

intéressant; 

Les tarifs postaux sont légè-

rement relevés pour mieux as-

surer l'équilibre du budet an-

nexe des P. T. T. 

Enfin, le projet du Gouverne- , 

ment établit le principe de la 

participation de l'Etat aux bé-

néfices de certaines entreprises 

privées qui, à raison des con-

ditions dans lesquelles elles 

fonctionnent, jouiraient d'une, 

sorte de monopole de fait. 

En premier lieu sont visées 

les assurances. Une caisse de 

réassurance par l'Etat est créée 

la moitié des primes devant 

lui être obligatoirement rever-

sée, elle prendra en retour à 

sa charge la part correspon-

dante des engagements con-

sentis. 

La réassurance est facultati-

ve au dessous de 50 0/0. 

L'Etat est en outre appelé à 

participer aux bénéfices des 

personnes et sociétés se livrant 

aux opérations d'importation, 

de raffinage, de fabrication et 

de vente du pétrole brut el de 

ses dérivés, la part de l'Etat 

étant, fixée à 20 0T0 de ces béné-

fices. 
Le système n'est d'ailleurs 

pas absolument nouveau, c'est 

une sorte d'association entre 

1 Etat et les entreprises privées 

qui est créée. Le monopole de 

f *it, contestable jusqu'ici, de-

viendra logiquement dans un 

avenir prochain un monopole 

de droit. Le système de parti-

cipation organisé au profit de 

l'Etat lui donnera des droits 

analogues à ceux qu'il possède 

à rencontre des compagnies de 

chemin de fer. 

Le Scrutin Majoritaire 

Le terrain est déblayé : la Cham-

bre a condamné à l'unanimité la loi 

électorale qui noua régit actuellement 

et elle b'est également prononcée 

contre la proportionnelle. 

Elle a donc manifesté son inten-

tion de revenir au scrutin majoritaire-

Le résultat est désormais a;quis 

Il reste maintenant à choisir en-

tre les deux systèmes majoritaires : 

scrutin d'Arrondissement ou scrutin 

de lista . 
Us ont l'un et l'autre leurs parti-

sans. Les républicains n'ont pas con-

serv* du scrutin de l'ste un excel-

lent souvenir. On peut lui reprocher 

de favoriser l'expression brutale de 

mouvements ou plutôt de vagues 

d'opinions, d'aggraver les déiaute de 

la loi de 1919. 

A cela les listiers répondent qu'il 

serait loisible d'éviter un pareil in-

convénient, en instituant un petit 

scrutin de liste, dans le cadre du dé-

partement, sectionné au besoin. 

Peut-être une pareille transaction 

interviendra t-elle entre les deux frac-

tions majoritaires. 

Mais il est indéniable qus le s:ru-

tin d'arrondissement jouit des sym-

pathies de la majorité des réoubli^ 

cains. Est-ce ce mode électoral qui a 

la préférence des électeurs ? ils esti-

ment que lui s^eul leur permet d'ex-

primer leur volonté clairement et à 

bon escient. 

D'autre part les socialistes ont 

déclaré qu'ils se rallieraiont au scru -

tin d'arrondissement après l'échec 

de la R. P. .Celle-ci est désormais 
écartée.' 

On peut donc présumer qu'une 

majorité est a jqir'se au sciutin uni-

nominal. Et sur Ge point le Sénat 

eit tout à fait d'accord avec la 
Chambre. 

La réforme électorale peut et doit 

être réalisés dans le plein accord des 

Républicains. 

Chronique Electorale 

ELECTIONS CANTONALES 

Le gouvernement envisagerait de 

retarder les élections cantonales qui 

doivent avoir lieu le 19 juillet pro-

chain. Cet ajournement aurait pour 

but de permettre aux Chambres 

d'examiner aussitôt après le vote du 

budget de 1925, les impôts nou-

veaux que M. Cailiaux juge indispen-

sables pour établir le budget de 1926. 

Voici poUr l'arrondissement de 

Sisteron les membres du Conseil gé-

néral et d'arrondissement r^éligibîes 

au mois de Juillet prochain pour une 

période de six années. 

Conseil Général 

Canton de La Motte-du-Caire. — 

Ma«8ot Martial, notaire à La Motte. 

Canton de Sisteron. — Joùrdan 

Léon, avocat à Marseille. 

Canton de Turrizrs. — Mouraire 

Pierre, notaire à Digne. 

Conseil d'Arrondissement 

Canton de Noyera. — Cassan Jo-

seph de Chàteanneuf-Miravail ; 

Brunei Dieudonné, propriétaire a 

Noyers. 

Canton de V lionne. — Paul Fran-

çois, propriétaire à Volonne ; 

Siaud Antoine, négociant a Ghâ-

taau-Arnoux. 

A Sisteron, pour le Conseil géné-

ral, bien que quelques noms soient 

lancés, en ne conna t encore aucune 

candidature opposée à elle de M. 

Jour- an, mais à la dernière minuta 

on nous apprend que la discorda 

régnerait dans le camp du con cilier 

général. 

Cela se nous surprend pas. 
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Chez nos Contemporains i Chronique Locale 

Le Maréchal Joffre 

C'est à Louveciennea, où vécut la du 

Barry. où mourut Mme Vigée Lebrun, que 

lê maréchal Joffre se fit construire, il. n'y a 

guère, la villa cù il vient d'être « tourné » 

pour le Panthéon des Letiwet tour Tout, 

archives cinématographiques de la gloire 

auxquelles lu ministère de l'Instruction pu 

blique a donné son haut patronage. 

T ut au bout du pays, qu'il faut traverser 

en venant de la gare, au sommet d'une côte 

de 'a rcute peu fr»qu ntée. tmt au bord du 

plateau boisé q.ii descend jusq-i 'à la Heine, 

se trouve la maison du Marécbil. Lorsque 

nous y fûmes pour la première fois, la 

grande grille d'entrée montrait encore sa 

robe écarlate de minium, des jardiniers 

mettaient la dernière main aux courbes sa 

vîntes des pelouses, la maison était la proie 

des maçons et des leintres qui emplissaient 

la demeure sonore de leurs chants variés et 

sentimentaux. Mais, bien avant la fin des 

travaux, le Maréchal, abandonnant son ap-

partement de Passy, avait sommairement 

installé son bureau, parmi ce brouhaha fa-

milier, lis plâtras et la peinture fraîche. En 

pardessus, coiffé de son inséparable Cronstadt 

il travaillait sous la garda déférente d'une 

ordonnance de vingt ans et d'une douzaine 

de compagnons du bâtiment, sans qu'aucua 

protocole fût nécessaire pour l'approcher. 

C'est donc sans façon que le Maréchal ma 

reçoit immédiatement et m'offre une chaise 

dans la seule pièçe déjà meublée de la mai-

ion. Je retrouve ces yeux clairs, au regard 

droit et net, i peine voilé sous l'écran des 

épais sourcils de neige, ce visage souriant et 

calme, de ce caime qui symbolisa l'âme de la 

France aux heures d'angoisse. 

Je finis par arracher au Marérhal l'aveu 

qu'il participa à l'éiabora'ion dea plans avec 

son architecte. Sait on que Joffre fut, au 

temps où il servait la France aux colonies, 

un grand organisateur et un constructeur de 

premier ordre ? Les casernes qu'il fit éd fier 

au Tonkin. ses travaux d ingénieur et d'ar 

chit cte, sont restés parmi les modèles du 

genre. Il s'en est souvenu quand, après avoir 

tant fait pour son pays, il a voulu travailler 

pour lui-même. Et c'e<t pout c la qu'il s'est 

sorrmairemert installé a pied d 'eeuvre i 

« Je surveille moi-même les travaux at je 

fais mon possible pour que tout soit bientôt 

terminé. Pourtant, ajoute t-il, il y a peu de 

métiers qui réservent autant de surprises et 

de retards que celui-là I » 

Le Man chai mène ure vie truie simple. Il 

e«t presque toujiurs en civil, et le prosaïsme 

de cotte tenue n'enlève rien à son port et à 

taille droit»'. A son bureau, où il travaille 

tous les matin)1 , dans son salon où lecteur 

érudit, il ain e a se ten'r au courant de toute 

la orrduelion iltéraire, avec la Maréchale 

qui voulut bien passer devant notre appareil, 

c'est dans ces aspects de la vie simple que 

nous le vîmes en même temps que notre 

objectif. 

Belle leçon, d'ailleurs, à faire passer de-

vant les yeux.de ceux qui, à l'étranger, nous 

accusent de « militarisme » I Belle compa-

raison à établir entre l'attitude théâtrale et 

belliqueuse des Ludendorff et des Hinden-

bourg, paradant, sanelés et raid -s dans leurs 

uniformes de vaincus, et cette vision d'un 

bon bourgeois français, lisant au coin de 

son feu, modeste et sileacieux, et qui n'est 

autre que le sauveur d'une nation envahis, 

le vainqueur de la bataille de la Marne le 

grand chef qui trouva cetteadmirable réponse 

i la question qu'un ami 'ui posait au sujet 

de cette bataille et des discussions puériles 

qui s'élevèrent au sujet du « véritable vain-

queur » ; 

t Voyez vous, répondit le Maréchal dans 

un sourire, l'essentiel, c'est qu'elle ait été 

gagnée... Pour le reste, eh bien 1 « ils » 

s'arrangeront. * 

(Lteturet pour Tout.) MARCEL-DENIS. 

S1STERON 

Impôt sur les Automobiles. 

Cet impôt sera oerçu & la mairie le 

mercredi 1* Jiillet proc ain. 

Impôt sur le chiffre d'Affaires. 

La perception ae cet impôt aura 

lieu & la mairie hs jeudi 2, mercredi 

3 et satredi 4 Juillet prochain. 

Tous les redevables sans exception 

doivent se présenter ; ceux qui ont 

demandé le forfait sont inv'tés à 

venir retirer leur feuille de notifica-

tion. 

Un Jardin public à Sisteron 

La propriété de M. Suquet au deu-

xième pont, est en vente. Pourquoi 

h bureau de Bief aisance n'achête-

terai -il pas le parc pour y bâtir, 

plus tard, l'hospice des vieillards, 

pour lequel le legs Donnet a affecté 

une somme importante? En attendant 

que la bâtisse redevienne à un prix 

abordable, on pourrait en faire un 

jardin public où les jeunes mamans 

et leurs bébés iraient l'été se mettre 

a l'ombre des grands sapins et s'y 

soleiller l'hiver. 

E. R 

Cabinet Dentaire. 

Mada me Jean, chirurgien-dentiste 

de la Faculté de médecine de Paris 

a le plaisir de faire connaître qu'elle 

installe dans l'immeubh de la Recette 

des Finances son cabinet qui tara 

ouvert tous les iours. 

Extraction» - Soins - Appareils et 

toua travaux or : inlays, couronnas 

at bridgea, 

La Saint-Jean. 

Il est un vieux proverba que l'on 

emploie très souvent lorsqu'on dit : 

«Il faitchmd comme à la St-Jean. > 

C'est une erreur. Il ne fait pas chaud 

à cette ''poque et la preuve est que 

mercredi et jei.di, jours de St-Jean, 

il fusait nn mistral aesex froid pour 

ob iger les personnes frileuses à se 

vét r du anteau demi-saison et for-

cer les consommateurs assis aux 

terrasses des cafés à pénétrer dans 

l'intérieur. 

A l'avenir on dira : «Il fait froid 

comme à la Saint-Jean. » Ce sera 

la vérité,.. 

Nos Compatriotes 

M Henri Brun, Chevalier de la 

Légion d'Honneur, directeur des 

Contributions Indirectes de la Qeine, 

était ces jours-ci parmi nous ; il a 

rendu visite aux nombreux amis 

qu'il compte à Sisteron et (fui con-

naissent combien il s'était rendu 

utile pendant la guerre auprès dea 

malades et blessés bas alpins hospi-

talisés & Paris. 

Appelé par las hautes fonctions 

qu'il occupe toujours, M. Brun est 

reparti pour Paris attendre la liqui-

dation de sa retraite a laquelle lui 

donne droit une carrière dignement 

remplie. 

Société de Chasse. 

Les membres de la St-H. H. D. 

sont priés d'assister à la réunion gé-

nérale qui aura lieu ce soir samedi 

37 juin à 9 heures a la mairie de 

Sisteron. Des questions très impor-

tante* y seront traitées. La commis-

sion rendra compte d*s missions 

dont elle a été chargée et des démar-

chas qu'elle a faites dans l'intérêt de 

la chasse et des chasseurs. 

•$6 $t> 

Avis. 

M. Douasoulin défend expressément 

d'aller couper de la lavande dans les 

ter-es du Plan Massot et de la 

Chabane, sons peine d'une amende 

sérieuse. 
■À 

Le cabinet dentaire de M. Casa-

grande, transféré depuis deux ans 

au 1*', rue de Provence et installé 

dans les conditions les plus moder-

nes sera ouvert tous les jontra à 

partir du 1** juillet , 

Un Sisteronnais meurt à Oap 

Samedi, jour de la foi>e de la S'-

Jean, a Gap, un marchand de bestiaux 

M Rivas Antoine, 66 ans, est mort 

subitement au ca é Julien, cours du 

miii. 

Ca négociant, originaire de Siste-

ron, et actuellement domicilié à Vi 

nen (Var), prenait une consommation 

quand tout à coup il s'affaissa. 

Tons les soins qu'en lui prodigua 

furent inutiles, il avait succombé a 

une affection cardiaque. 

Magasin à louer de su'te. S'a-

dresser & 1 imprimerie-librairie du 

journal. 

L'ouverture de la Pêche 

L'aube de Dimanche annonçait 

une magnifique journée d'été pro-

verçal et sonnait d> bonne heure 

l'halali des pêcheurs. Ceux-ci se 

rendaient nombreux sur les bords 

du Puôch armés d'nne ligne et de la 

bonne volonté de faire une pèche di-

gne de leur patience. 

Personne ne revînt bredouille, tous, 

peu ou prou c in mirent les joies de 

cet art et heureux et fiers ils appor-

tèrent la triture a leur ménagère. 
Parmi toutes les pêches nous de-

vons signaler celle miraculeusement 

faite par un de nos pins aimables 

fonctionnaires — pêcheur émérice — 

qui à lui seal prit plusieurs kilos de 

po'ssons dans la journée. Il y en ent 

une bonne part pour lui et pour les 

voisins. 
Nos félicitations 1 ce pêcheur. 

E1AT-C1VIL 
du 20 au 86 Juin 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS SE MARIAS* 

MARIAGES 

Néant. 
Décès 

Augustin Alexandre Thome, 71 ans, place 

de la Mairie. 

Articles de Pêche en vente 

à la librairie LieutLr. 

Bioyclette A vendre, S'adres-

ser à la librairie. 

Caisse d'Epargne 

de Sisteron 

En exécution des dispositions d
M 

1 règlements en vigueur, les déposant, 

' dont les noms suivent sont informé 
que les dépôts ci-dessous pour l

ei
. 

\ quels la dernière opération a eu lin 

I
dans le courant de l'année 1895

 (1 

qui sont abandonnés depuis cette 

époque, s'ils ne sont pas retlréi 

premier juillet au trente un décem-

bre prochain inclus, seront, la |i< 

janvier 1926 atteints par la pre?orip. 

tion. L?8 ayants droit sont invités 
à faire toutes dilligences auprès de 

la Caisse d'Ëpargna de Sisteron, 

afin d'éviter la prescription définitive ; 

Numéro 2032, Bégou (Jean-Joseph 

Achil e) premier versement le 10 

avril 188î, âge déclaré i cette épo-

que 60 ans, montant du livrât 55 f. 21 

Numéro 8556, Bonnetoy ^Rosine 

Baptistine) premier versement le 6 

février 1887, âge déclaré à cette 

époque 37 ans, montant du livret 

104 frs90. 

Numéro 2792, Miohel (Marie} 

premier versement le 28 avril 1889, 

âge désl iré à cette époque 14 ans, 

montant du livret 323 fra 12. 

Numéro 2908, Courbon (Elisa-

beth) veuve Michel, premier verse-

ment le 4 mai 1890, âge déclaré a 

cette époque 74 ans, montant du 

livret 8l4frs «3. 
Le Président du Conaail dea Direeutin 

SiLVLSTRB. 

Et -.'d9 de M* Henri PAUGHON 

Notaire à Clarot (Basses-Alpes) 

Adjudication 
volontaire 

La Dimanche 12 Juillet mil* 

neuf cent vingt cinq, à 15 (rares, 

en la salle de la Mairie de Thèze, 

il sera procédé par le ministère de 

M* Pauchon, nota're à Claret, & 

la vente aux enchères publiques des 

immeubles ci-après désignés, si4 «M 

le territoire de la commune de Thèze 

appartenant à M. Roger Sylva et 

Madame Pinoncely veuve Sylvsi 

demeurant à Marseille. 

PREMIER LOT 

Une Maison d'Habitation 
avec jardin, sise dans le village 

cadastrée sons les numéros 876 rt 

877 de la section C. 
Mise a prix, Huit cents franci 
ci 800 frane?. 

DEUXIEME LOT 

UNE PARCELLE DE TERRE 

en nature de vague et bois taiW 

quartier des Etcloua, au numéro 

?65 p de la section C, d'une conte-

nanée de 65 ares, 50 centiares. 

Mise à pri*. Quatre cents f»»01 

ci 400f«n« 

TROISIEME LOT 

UNE PARCELLE DE TER»* 

en nature de b^is taillis, quartier* 

Cham» de laure, numéro 311, eec-

tion C, d'une contenance de 4* 

60 centiare'. 
Mite à prix, Quatre cents W 

6i 400 

Dans la matinée, 4 9 heure», 
il 
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se» procédé par le ministère de 

}|«pauchon, notaire, à 

L'Adjudication des Meubles 
«rnis-aut la maison d'habitation 

Igi-désignée, comprenante mobilier 

A le matériel d'un atelier de cor-

donnerie. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ur a M* Pauchoa, notaire à Caret, 

Signé : PAUCHON. 

Un véritable Progrès 
En médecine, les progrès sont incessants, 

aussi doit-on, parmi les découvertes récentes 

signaler la Poudre Louis Legras, qui calme, 

en moins d'une minute, les plus violents 

accès d'asthme, catarrhe, oppression, toux de 

vieilles bronchites. Cette Poudre merveilleuse 

a obtenu la plus haute récompense à l'Ex-

position Universelle de 1900. 

Une boite est expédiée contre mandat 

le 3 frcs 05 (impôt compris) adressé a Louis 

Legras, 1, Bd Henri-IV, à Pari*. 

R C. Saine 65463 

Etude de M" Guillaume BUES, notaire A Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication Volontaire 
Le Dimanche 5 Juillet mil neuf cent vingt-cinq, à 14 heures, en 

Il salle de la mairie d-, 1 Escale, il sera procédé nar le ministè-e de 

M' Buès, notaire à Sisteron, à la vente aux enchères publiques des 1 tiens 

imûieub'es ci-après désignés, situés sur le territoire de la commune de 

l'Escale et appartenant à Monsieur Louis Clément, propriétaire, à 

Madame Mark Thérèse Granier, son épouse, demeurant ensemble à 

l'Escale et à Monsieur Fernand Clément, leur fil», employé des chemins 

de fer, domicilié à l'Escale. 

d3 25 ares, 78 centiares ; touchant 

au levant .* Paul ; au midi : Mou-

ranchon et Richaud ; au couchant : 

chemin et au nord : hoirs Trichaud, 

Mise à prix, : Vingt francs. 

ci francs.  20 

QUATORZIÈME LOT 

Labour a rrosable, numéros 731p. 

732 p de la section D, lieu dit Le 

Moulin, de 46 ares 60 centiares, tou-

chant au levant ; canal /d'arrosage 

séparant du fonds Damnas ; au midi 

Borrely Paul, au couchant chemin; 

au nord Clément, bordure nord du 

chemin pour piétons donnant accès 

à la propriété Daumas. 

Mi*e à prix, Deux mille .cinq 

cents francs. 

ci.. 2 500 francs. 

QUINZIÈME LOT 

Labour arrosable au quartier du 

Moulin (appartenant partie à MM. 

Cément père et fils et partie complé-

mentaire à Madame Granhr épouse 

Clément) touchant an levan1, ca-

nal d'arrosage ; au midi, chemin 

pour piétons desservant le foids 

Daumas ; au couchant chemin ; au 

nord : Philémon et Gay ( contenan-

ce appoximative : 56 are s L 

Mise à prix, Trois mille francs 

ci ...... 3. OOO francs 

PREMIER LOT 

Labour arrosable, numéro 1077 

lection û, lieu dit Le Péle-aa, de 13 

ares i8 centiares, toucbav.t au lt vaut 

Blanc Théophil <3 ; au midi chemin ; 

tu couchant hoirs lsnaid ; au nord 

Vite i prix, Dix francs. 

ci... 10 francs. 

DEUXIEME LOI 

Labour arrosable, numéro 640 p 

Je la Section D, lieu dit La Grosse 

Pierre, de 20 are^ toucuant au le-

vant et au midi, béai d'arrosage ; 

m couchant chernij, au nord Ailiaud 

tiite à prix, Cinqcen's francs 

ti 500 francs. 

TROISIEME LOT 

Labour arrosable, nuoaéro 7 p 

d« la section D, lieu dit St-Martin, 

i» U ares 92 centiares, touchant 

» levant reute ; au midi Arnaud 

Marcel ; au couchant Bernard André, 

mnoidle même et David Alexan-
dre, 

kite ï prix, Cinq cents francs. 

<i 500 francs 

QUATRIEME LOT 

Labour arrosable, numéro 1396 

"Itla seection B, lieu dit Bon-Passet 

'«39 ares, touchant au levant ravin, 
11 midi» Rolland Charles ; au cou-

rant, Avril ; au nord Blanc Gustave. 

Hit* à prix, Huit cents franos. 

' 800 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Labour arrosable., dénommé 

j**mp de Crote, numéro 516 p de 

» «eetion D, lieu dit VAirette, de 

>« ares 40 centiare», touchant au le-

'H Fabre ; au midi, Monge ; au 

douant, chemin ; au nord Philé-
Uon, 

Mieeà prix. Quatre cents francs 

 400 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour arrosable, dénommé 

Uump de Crote, numéros 505 508 

* l» section D. lieu dit VAirette, 

' 19 ares 48 centiare.-', touchant au 

*?&nt et au couchant : chemins 

* midi
 :

 Avril, Plane Gustave ; su 
,0r

d :Boirely Paul, 

prix, Cinq cents francs. 

 500 franos 

SEPTIÈME LOT 

Labour arrosable, sur lequel s< 

J"»eun bastidon, numéro 490 de 

"MetioB D, lieu dit L'Airtta, de SI 

ABLOTISSEMENT 

Les immeubles composant les 14' et 15° lots feront l'objet d'un ablotis-

sement consécutif à leur adjudication et seront immédiatement remis en 

vente sur une mise à prx constituée par la réunion des prix d'adjudication 

de chacun de ces d ùx lots. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Me Buès, notaire à Sisteron, 

dépositaire du cahier des charges. 

Signé : BUES. 

Hite 

aras 64 centiares, touchant au levant 

cheur'n ; au midi, Belletru', au cou-

chant : Maxan ; au nord : Avril 

Gêlestin. 

Mise à prix, Mille francs. 

ci 1 OOOtrancs. 

HUITIEME LOT 

Labour arrosable, numéros 733, 

734 de la s-ction D, lieu dit Le 

Moulin, de 19 ares 79 centiares, 

touohmt au levant : Mégy Léo a ; au 

midi, Borrély Aimé ; au touchant 

chemin ; au nord : Borrély Paul 

Mise à prix: Deux mille cinq 

cents franjss. 

ci . 2.500 francs 

NEUVIÈME LOT 

Labour arro table en culture de 

luzerne, numéros 400, 40 f, 402 de 

la section D, lieu dit Les Baumes, 

de 60 ares, 50 centiares, touchant 

au levant ; chemin ; au mi ii : Doc-

teur Arnaud ; au couchant .* la Du-

iance ; au nord : Roche. 

Mise à prix : Deux mille cinq 

cents francs. 

ci.... 2.500 francs. 

DIXIÈME LOT 

Labour, complanté d'oliviers, 

numéros 1508, 1609 p. 1509 p. 1511, 

1512 p. 1519 de la section B, lieu 

lit Les Chabanaye», de 60 ares, 40 

centiares, touchant au levant : Clé-

ment ; au midi chemin ; au cou-

chant : Albert, Arnaud, Maurel ; au 

nord : Mégy et Plat. 

Aîiae à prix : Six cents francs. 

ci 600 francs, 

ONZIEME LOT 

Vague, numéro 187 p de la section 

D, lieu dit Saint-André, de 19 ares, 

30 centiares, touchant au levant : 

Arnoud ; au midi et au couchant : 

chemin ; au nord : Bernard. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

DOUZIEME LOT 

Vague, numéro" 44 p, 45 de la 

section C, lieu dit Les Giraud, de 61 

ares, 30 centiares ; touchant au le-

vant : Giraud ; au midi : Mazan ; 

an couchant : Plat et Heyriès ; au 

nord : ravin de la Grave. 

Miae à prix : Cent-cinquante 

franos. 

ci 150 francs. 

TREIZIEME LOT 

Vague, numéro 8'9 dt* la section 

B, lien dit Chemin de VUlavieille, 

UtfE BONNE ADRESSA . 

Chaussures Àutran 
Rue de Provence — StSTEHON 

TBAVAIL — QUALITÉ LUXB 

Les Meilleure» Marque» BAS PRIX 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SAlNT-PlEItRE-D'ARGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C. N- 1469 

Pour renteignttnents s'adresser a* Directeur de la Source de Saint Pierre-d'Argençott 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

Avertissement d'Enquête 

Exécution de la loi du 28 Juillet 1885 

L'Administration des Télégraphes 

va faire procéder à l'établissement 

| de la ligne électrique de Chàteauneuf-

" Val-St-Donat à Peipin. 

T T n tracé de cetta ligne indiquant 

les propriétés privées où il doit être 

placé des supports, restera pendant 

trois jours consécutifs, à partir du 

29 juin 1925, déposé aux mairies 

des communes de Peipin et le Châ-

teaune^f-Val-St-Donat, où les inté-

1 ressés pourront en prendre jonnais-

' sance et pré *nnter leurs observations 

. ou léclamations. 

D erne, le 23 Juin 492S. 

Le Directeur des Postes et Télégraphea 

du Département dea fiasses-Alpes, 

Signé : Illisible. 

Cabinet Dentaire B1ELHER 
12, Rue de Provence 

M. L. Janin, chirurgien-dentiste 

reçoit régulièrement les samedi, 

dimanche matin et landï. 

. 'OUVELLE ENCRE 

vente à la librairie LIEUTIER 

Sosfîez«? 
de l'estomac, 

des intestins, 
du foie, 

'JJx^^ro-. diabète, 
de l'albumine. 

ESSAYEZ et COM rAREZ 

le Pain, les Flûtes 

* SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Dé;ôt exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

plu/ 

plu/ 

yol ide 

de/ by de f 1 1 . 

Le/eu i qui/uppr _ 

le raecon^uod&g'e 

EN VENTE 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

TUBERCULEUX BRONCH ITEUX 
Chroniques 

facilement et à peu de 
frais Guéris par Elixir et Révulsifs Dupeyroux. Mrliiode 
gratis et franco sur demande au D' DUPEYROUX, 5, Square 
de Messine , Paris, a vec nombreuses attestations 
et Qiie»tiouuaire poiir consultation Gratuite. 

Sisteron, Jmp.-Ubt. PASCAL IHEUTliiH 

© VILLE DE SISTERON



FAIBLES, SURMENES 
let tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges 

f PalrHations, Troubles nerveux, Artério 

Sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme,. 

Cachexies ou de toutes maladie» do ihichéaiice.orsa-

nique, en un mot loilslcs nlTaiblis soit far maladie ou -par 

surmràa
E

e retrouveront FORCE.VIGUEUR. SANTÉ, si ace au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinophos|ihalcs, 

Hémoglobine et Extraite végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 

i rouges du sang, tonifie la moelle épiniere, 

» et les organes essentiels. C'est le / 

RôlDEsKECONSîiïUANlS" 
qui redonne de la vie à tout organe malade cl 

procure un sang riche, base de la santé. Elidz 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, Impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumoifs 

sent revivifiés, la vigueur et la résistance . augmentent, 

palpitations, migraines, troublés nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe on élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon on la boite de 50 cachets : 8 francs. 
Franco': 9 tr. 30 — La cure coniplclc de i flacons 

-u 4 Mu* : 'rancç 32 francs. 
.•HOSPHANOÎ., 6, Boulevard Richa c-

■ PAP"-E •- e 1 io- ; .s î'iiarraac'es. 

En vente à !a pharmacie BOEUF, Sisteron. 

.rfiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiK 

hfj _E PLUS MODERNE BES JOURNAUX 
Documentation U pins complète II la plus variée fà 

EXCELSIOR I 
GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN i 2S Cent ^ 

ABonnemenUànCEiaul , ™-ï*" Tli" 
pour les Départements. .. 23 fra Q fro Mita 

Spécimen franco tar dtmmmit. ■ Ea iwlosvœd 

20 rue d'Enghien. Paru, par maniai M cAafn* p«/«l 
1 f Compte n" 5970), «Umanae» la Uto al («■ «Wdraeru 

du Prime, gratuitaa fwrt Ménuanlm. 

M 

DIMANCHE-ILLUSTRE 
EXCELSIOR- DIMANCHE 

Magazine illustré m eamumn tT% f\ 

Î6 pag« V'.'T.. o\3 cent. 
ibom" à tiMANCHE-nAOStii Mnam mut 

* ...ace «1 Miaules «Ira Ifr.SO Hfr. 

;:;iilliilllillimilllllllllllllllllllll!llllllUlllil!llllll!ii!ll 

■> UN PRETRE , 
s découvert 

des RECETTES 
INCOMPARABLES 

pour trompher rapid'itwnï des Ulcères, 
Varices, Hémorroïdes, Constipation 
Eczémas, Rhumatismes, Neurasthé-
nie, Epilepsie, Diabète/ Albumine, 
Gastralqie, Coqueluche, Bronchites. 
Envoi gratis de l'Ouvrage illustre IMWpages. 
Ecr Labor. " Abbé LAURET " St-Mandé (Saine! 
Joindre i truie en timbrée pour Irtie d'expédition). U.C. 1313,703 

I 
Imprimerie - Liibrairie 

Papeterie - Maro^tunerie - Parfaaieria 

Pascal lïîiUTIER 
Ce, RUB DBOITB - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux? 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 

imprimés en tous genres - Affiche* 

l abeurs, Régistres, Carnets à souche, 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 
R. C. Sisteron 117. 

MA ASIN 
Ancienne 

Lincoln Fordson 

T01TÎJRK8-CAMIC1NS"TRACTETJRS 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix da 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pous-ww 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tous 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Françis JOURDAN 

CHAUSSUF 

Rue Saunerie — SISTERON — Près de la Poste 
n mu IIIIM 

 ' 

Ne souffrez 'plus 

des pieds 

Vous trouvez aussi chez 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Gpapd assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, Is^àil 
'pour 

hommes, femmes, fillettes^ garçonnets et bébés 

Pour le» [réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite^ iV f #• 

Seul dépositaire 
de la marqo* 

(( ItiUSOEl 
Grand eboix de pantoofl* 

à semelle pneu d'auto 

qui est plus durable et 

moins chère que le 

R. C. SiaieroB ïO 

U gif»., y« fou U lifillntta. de la tlf«|tv« «l-«*>»tr*> U Ma1», 

© VILLE DE SISTERON


